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SARAJEVO, 28 JUIN 1914.

EN CETTE BELLE MATINEE D'ETE, ALORS QUIILS

SONT EN VISITE OFFICIELLE DANS LA CAPITALE
_ SERBE, L'ARCHIDUC D'AUTRICHE ET SON
EPOUISE ECHAPPENT DE PEU A L'EXPLOSION

D'UNE GRENADE JETEE CONTRE LEUR VOITURE.

MALGRE L'ATTENTAT, LE PROGRAMME
DES VISITES DE LA JOURNEE EST
MAINTENU, ET LE CORTEGE SE REND
COMME CONVENU A L'HOTEL DE VILLE.

A LA FIN DES CEREMONIES, L'ARCHIDUC
LANCE AU MAIRE : “ EH BIEN, MONS/ELR !
PENSEZ-VOUS QU'IL Y AIT D' AUTRES ATTEN -
TATS PREVUS CONTRE MO/ AUTOLURD HLII ? "

LE MAIRE SE CONFOND EN EXCUSES,

TANDIS QUE L'ARCHIDC ET SA SUITE . = | — R -—--

SORTENT DE L'MOTEL DE VILLE POUR = - =
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LA VISITE DU MUSEE
ATTENDRA. JE VEUX ALLER
A L'HOPITAL VOIR LES
BLESSES DE CE MATIN.

VOTRE ALTESSE, CE
N'EST PAS RAISONNABLE !
LES RUES DE LA VILLE NE

SONT PAS SORES...

VOUsS AVEZ VU COMME MOl
LA GRENADE RICOCHER SUR
NOTRE VOITURE ET TOMBER
PARMI LA FOULE, MON AMI.

CES GENS ONT ETE BLESSES
A MA PLACE. ET PARMI EUX,
IL Y A DEUX DE MES OFFICIERS.

CERTES, VOTRE ALTESSE. MAIS
NOUS DEVONS VEILLER A VOTRE
SECURITE. LE LANCEUR DE BOMBE
N'A SOREMENT PAS AGI SELL...

ALLONS, IL SUFFIT, COMTE.
L'HOMME A ETE ARRETE.
QUANT A SES EVENTLELS
COMPLICES, ILS SE SONT
PROBABLEMENT ENFLIS
DEPLIS LONGTEMPS.



J'ENTENDS ETRE OBEl. NE DONNONS PAS A
CES GENS L'IMPRESSION QUE NOUIS SOMMES
DESTABILISES PAR L'INCIDENT DE CE MATIN.
CHANGEZ L'ITINERAIRE, UN POINT C'EST TOUT.

s

COMME VOUS VOUDREZ,
VOTRE ALTESSE.

w

| SENTIRAI SOULAGEE LORSQUE NOUS ,I:

NON, PAS VRAI-
Q (]| MENT. ET VOUS ?

MA FO|, J’AVOUE QUE JE ME

AURONS QUITTE SARAJEVO. J'Al MOI Auss| JE
ENVIE DE REVOIR NOS ENFANTS, PENSE A NOS
DE LES SERRER CONTRE MOI. CHERS PETITS...

DEPUIS CE MATIN, DEPUIS CE
MOMENT Ol J'Al VU LA GRENADE
ARRIVER SUR NOUS, J'Al LEURS
VISAGES PRESENTS A L'ESPRIT.

APRES L'EXPLOSION, JE N'Al

PU M'EMPECHER D'IMAGINER
| SOPHIE, MAXIMILIEN ET ERNEST
q PRIVES DE LEURS PARENTS. |
QUELLE AFFREUSE PENSEE,
N'EST-CE PAS 7

AH, SOPHEE... QUEL DOMMAGE !
CETTE JOURNEE ETAIT S| BELLE
ET LA VISITE AVAIT S| BIEN
COMMENCE... CROYEZ-MO|, CE
N‘ETAIT CERTES PAS DE CETTE
MANIERE QUE J'IMAGINAIS QUE SE

4 DEROULERAIT NOTRE QUATORZIEME

ANNIVERSAIRE DE MARIAGE...

TRANQUILLISEZ-
VOUs, MON AMI.

I8 Nous somMMEs

[l sANs ET

d sauFs, cesT
L'ESSENTIEL.

oul, Vous AVEZ
RAISON, C'EST




J'AVAIS DIT
D'ALLER A
L'HOPITAL!

ARRETEZ LA
VOITURE !
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3 QUE CELA SIGNIFIE ?!
T Z " ¥
S }

JE... JE SUIS DESOLE,
VOTRE ALTESSE... JE... EUM, IL
; SEMBLE QUE LE CHAUFFELIR DE
———=—| TETE N'AIT PAS ETE INFORME DU
CHANGEMENT D'ITINERAIRE. ..

C'EST UN COMBLE ! VOUS ALLEZ
MENTENDRE ! CHAUFFEUR, CONTINUEZ
TOUT DROIT, DIRECTION L'HOPITAL !

4 VOTRE ALTESSE, JE VOUS
s EN PRIE, SANS ESCORTE, CE
N'EST PAS RAISONNABLE...
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